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LA JlECAUISATION DES CULTURES ANNUELLES EN AFRIQUE TROPICAIE IID1·1IDE A PARTm D'mlE .ETUDE DE CAS : LA. NECEssrn:
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par C..FILLmnBAU
Agronome à l'Office de la Reoherche Scientifique et Technique Outre-x·rer
CeSte d'Ivoire.

•
Introduction

La. motorisation des cultures annuelles en A:friql.le tropicale est rl3.reœent introduite El,U niveau des exploitations
agricoles eY..istantes et Sltr uno base inrlividllo11e mnis plutôt au. niveau villac-eois da.ns le cadl'~ d 'opéI"a.ti.ons
de développament .. L'activité a[,'Ticole de familles p!l.ysnnne.'3 volonta5.res est group10 sur une partie du terroir...
Elles y pratiquent un système do culture différ:·mt consid(~rabloL'1Ontdu sys.tèmo traditiomlel par :

- la fixation do l'aGriculturo ( rotations de courte dttréo )
- l t introduction de œo~enH et do fnctours da' productions aYl'.nt un coût Inouétnire :

.. rm1canifJIltion
• fert-t:t.if;D.tion
• ~)erilenCe3 sélectlormées

- l' au.f,"!I1cntati on de ln. sllrf:lce des expla:i.tations au profit surtou t de euH"1l.!'es destinées à la venta.

L'adoption de tels systèmes (mt due Èl la fHible dimension, au u.orcellem('lnt ainHi qu'à l'absence de canitaux .
des exploitaHOM aericoles exigtantes. IUle est facilitée par le fnit que l'(!A~Ca fonciel' villageoi; (terroir)'
n'est le plus couvent Ili r:atul'é ni individualiné.

Tes objectifs reconnus nu niveuu des unités d", production ainsi créées sont :
- l'anc.1ncntatiol1 de la di.mension des oxploitations en m~me temp3 qu 'une ~conolll.ie relative de l'espnce

grâce à. la culture continue
- l'auementation de la productivité du travail et do la t~~lTe erâce aux moyer.s et aux facteurs de pro... ,

duction introdu:i.ts'
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- in fine, l'obtention de surplus monétaires nettement supérieurn à ceux obtenus auparavant permettant
la fixation des couches jeunes de la population et la dynamisation de ces zones rurales.

La présente note analyse la pratique d'un tel système à partir d'une opération se développant dans la zone centre
de la Côte d'Ivoire.

Après une présentation snccinte du milieu, et de la situation actuelle de cette o~ration, l'a.ccent sera mis sur
les aspacts techniques de deux probl~~Ifl.es poS(~s pnr l'introduction de la motorisation dans le milieu considéré :

- l'équilibre des moyen'] do production
- la réeularité des revenus monétaires

l - Aspects p;'(~nérllllx il e l' oJ'Y~rnt1 on sellti.-motoriSiltian des cultures annl1elles dans le centre de la Côte d' Ivoi:r:ll.

1.1. Ca.ractéristiques du milieu p)'lysique et lmm'lin
-- -------------------

La. zone d'imp.'lct de cette op~ration est située en zone Baoulée dans la partie lJord-Ouest de la zone centre, do
part et d'autre du lac de Kossou sur le fleuve Bandama o

- les sols formés surtout 3ur socle gra.mtique ont une IDxture sableuse à sablo-argileuse ei; sont parfois gravil­
lonnaires dès la surface.

Le modelé de plus en plus vallonné en rapport avec la proximité du niveau de base (BandalM.) présente généralement
des pentes faiblos de 2 il 7~'~ et détermine assez nettement les tyPes de sols représentés sur les terroirs :

sols de plateau et d'interfluves ~avillol~aires ou non les plus riches en argile à la surface (15 à 20% )
sols de pentes présente'1nt souvent des zones g.ravillonnaireo
sols de ban de pentes très sableux
soIn de ban fonds hydromorphûs mais souvent filtrants.

Les propriétés physico-chimiques de cos sols Dont lioes ntroitement à lettrs caractéristiques texturales notamment
la teneur en areile.

- lns sols formés sur schistes, surtout sur la rive droito du Banùama. présentent des teneurs plus élevées en ar­
giles et surtout on limon, mais 10 relief plus accentué conduit à des pentes plus fortes ( 7 à 10.% )

- le clim9.t dont nous ne présentons que quelques trai.ts de la pluviosité est intermédiaire entre celui de la par­
tie Sud de la C6te d'Ivoire à deux saisons pluvieuses marquées et celui de la partie Nord à une seule saison
pluvieuse.. ' '



La pluviométrie est cnractérisée p3.r une f'arte variabilité à l'échelle saisonnière et intrnsaisonnière. En ef'f'ct,
si les valeurs moyennes de pluviométrie montrent l'existence de deux saisons pluvieuses séparées p9.r une saison
sèche peu marquée en juillet et août, les analyses f'réquentielles mensuelles ou décadaires (SEBILLOTTE 1968 ­
GIGOU 1973 - FRAUQ.Ull{ 1973 ) indiquent que l'intensité de celle-ci varie beaucoup selon les années et que les
risques de périodes séches au sein de la première saison pluvieuse sont importants.

- La végétation naturelle, savane f'orterœnt arborée,. est caractérisée J,nr la présence de f'orêts galeries dans les
bas fonds et de mas:Jifs f'oresticrs sur certains sommets d'interflel.lves. En zone schisteuse l'importance de ces
derniers est nettemrmt plllS grlinde.

- Le système cultural Bnoulé, si l'on excepte les reliquats des plantations de Café d'avant 1960, présents dans
les 2/3 des·exploitations et loculi8és sur les plateaux mais dont la gestion relève plutôt de la cueillette,
est déternliné p9.r la prééminence' qllDSi absolue d'une plante : l'igname 1tubercule alimentaire et se caractérise
par la f'aiblesse des superf'icica cultivées plI:" les f'amilles et du temrs de culture par rapport au temps de
jachère..

La superf'icie cultivée, dépendante de la dimension des groupes f'amiliaux, se décompose comme suit pour une :ramille
moyenne de 6 résidents ( ou 2,7 actif's ).

Enquête :
r6gionn:e de ....
Bou~l:é Fl64 ....

Systè:ms ....
ruraux do ....
rrOdUCtiOn :

AVD) FJ74 ....

Source ... It;rù.'lme

0,66

O,flO

: Arachide

...
0,06

0,111

:

:

...
:

lliz

O,'SG

·..·..·..·....··..
·......

Divers.

0,14

0,20

..................
:

Total. ( ha )

1,42

1,40

·..
:

·..
:
..·:
..•....

·Lors de l 'enqu~te de 1964, il avaït été montré qn 'en moyenne dans cette zone, sur 100 ha déf'richés 96 étai.ent
destinés à la culturc de l'iename et que sur 100 ha d'icnnme cultivés en première année après déf'richement 39 ha
ûtaient remis au.'3sit8t en jachère, 57 ha cultivés l'année suivante dont 48 uniquement en première saison des
pluies, seuls 4 ha &taient cultivés pendant une ann6e supplémentaire. La durée de jac.'Ière, très variable, était
alors en moyenne de 10 ans ..
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Ainsi l'igname cultivé en buttes eRt complanM en mars, gombo, mani.oc, aubergines ••• , pllis, selon les années et
? les agriculteurs est suivi de maïs, arachide, ouré-ouré en premier cycle, riz pluvial ou cotonnier en deuxième

cycle. Toutes les o.ctivités culturales sont ~alisGes manuellement: la végétation, hormis les gros arbres, est'
rabattue à la machette puis bnîlcle lors de la défriche, le buttage ( iename, cotonnier) ou la préparation à
plat ( mn.ïs, riz ) et le sELrclaee sont réalisés à la Il dnba ", houe à manche de lone;ueur inférieure à 60 cm et
à fer d'une InrL9ur de 5 à 20 cm et d'une hauteur de 15 cm. Les femmes et les enfants participent très largement
aux travaux d'entretien et de récolte.

Ce système traditionnel autorise l'utili::m+.ion de presque toutes. les zones du terroir, en particulier celles à
texture sableuse faciles à travuiller.

1.2. !spects r.;énérallx de l 'op,5rntion " Cultures nm1uelles sem! motorisées"

1.2.1. Le système adopté et ses conditions de fonctionnorœnt.

Du fait de l~L mise en eau du barral;8 hydroélectrique de Lonson conduisant à la submersion de terroirs du pays
Baoulé et devant la pr6flJrence des sinistr(5s pour rester dalls bur zone d'origine, le transfert des populations
de la zone de savane s'est fnit sur des terroirs accueillants de la :rx:ri~hérie Ouest et surtout Est du lac alors
que la densité de population cle ces zonos était d(~jn relati.vement forte { 30 à 35 hts/km2 ) •

. L'augmentr:;ion de la pression sur la terre jllstifia5.t donc en ce cas l'intennification agricole et il y avait
tille opportunité pour la Société r(;gionale de développement Ao V.B o ( Autorité ponI' l'Aménaeement de la Vallée du
Dandalll3. ) do lancer une op-$rntion deotinée à allQnenter les revenus monétaires des familles paysannes.

Parallèl';:nent à la création d'infrastructures villa~eoises nouvelles ( rraisons en " dur n, écoles, p'üts ) il a
été pr'JYJosé la mise en place d'un sys tème de culture concernant environ le tiers des familles des villages sur
la ba~0 du volontariat.

Le sf:.tème retenu découle assez lllreement d'expériences déjà exi.stantes unis d'envergure limitée ( fermes de pré­
vu.lz!.risation p,n station de recllerc11e et. villal;8s pilotes encadrés p3.r les services de l'agriculture ). Après
pr J.'.pection pédolo:':Ï.que déterminant les zoner: méc-:misublcs ct de qnalité convenable ( à partir de critèrGs de
P'/ .te, de profondeur de sol, de picITo~ité et de texture de la terre fine ), un ensemble semi-mécanisé de 150 ha
d" 3tiné à 30 familles e.wiron est composé de bandes de cultures a;yant une largeur de 50 m séparées par des an­
'~:~l.ns laissés en végétntion naturelle et orientées pnrpendiculairement aux pentes. Cette unité de 150 ha est di­
~ ..sée en cinq soles de 30 ha correspondant aux cultures mises en rotation:

1ère année Iename - 2ème année : maïs.cotonnicr - 3ème année: riz pluvial - 4ème et 5ème années .: Stylo­
3anthès - léBiunineuse fourragèro destinée à l'embouche bovino.
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La. chaîne de mécanisation affectée à chaque ensemble comprend un tracteur, une charrue à. disque, un offset et (ou
un tandem pour les façons superficielles, deux semoirs ( l'l~n pour 10 maïs et le cotonnier, l'autre pour le riz
et le Stylosanthes ) un e:vrobroyeur pour l'entretien du Stylommthes. Elle est destinée à .la mise en place des
cultures sur des superficies de 30 ha environ ( labours d'enfouissement, préparations des send.s et semis, hormis
l'igname butté par les paysans après un labour).

Chaque famille paysanne volontaire dispose d'environ un' hectare de culture sur chaque sole dont elle assure
l'entretien et la r~colte :

· Culture. · Butta,s"6 et : l·'ertilisation d61IlEl.riage :Traitements · ·· • · ..
: · plantation :30 u (U,P,K) ou resemis Sarclap;e : phytosanitaires: Récolte :·.. · · · · ·.. .. · .. .. ·.. Igname X .. : .. X : X .... · · ·: · .. · · . · :· .. · · .. ·.. Maïs · · X X : · . X ·.. · · · ·· : .. : : : .... .. ·· Cotonnier : .. X :. X X : X : X ..· .. ·· .. · · .. · :.. .. · · .. ..
· Riz · · X · X · X .. X :· · · .. · ..
· : : : : : :...

.:
Battage :

:
:

:
:
:
:

X :

Les ob,jf')ctifs de production retenus sont resrectivement de 12000 Kg/ha d'igname, 2200 Kg/ha de mars, 1200 lee/ha
de coton graine et 2000 ~~/ha de ri7..

1J9s charges de mécD.nisation ( fonctionnement et amortissement ) de semencns et d'enerais sont remboursées en fin
de C:'l.mpae,ne à la socir'ité d' ence.drelnent sur le montant des ventes dont elle est l'intermédiaire : riz et
coton seu1f')ment pour lesquels existent un marché national et des prix e;arantis à la production.

De 1971 à 1977 4700 ha environ ont ét8 défrichés pour la mi~e en place de ce système. Il concerne actuellement
plus d 'l.ID millier de familles paysannes.

Réservée au début au profit des populations déplacées, l'opération s'étend maintenant dans des villages non per­
turbés p9.r la création du lac de Konsou. '

1.2.2. Fonctionnement réel du système et évolution

Le système s~mi-mécanisé présenté précédemment a évolu6 sur un certain nombrà de points qu111 est bon de souligner:
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l'engraissement de bovin.'3 sur la sole de Stylosanthes s'est révélé difficile à conduire du fait d'un prix de
la viande à la production insuffisant, do gains de poids inférieurs aux prévisions et de brûlis fréquents du
Stylosanthes pendant la saü.lon sûche. Actuellemont n'existent que trE13 peu de troupeaux sur les ensombles
villaeeois. Les charees do mise en place et d'entretien de cette culture ( représontant 30% environ des char­
ges dans 10 aystornc initial) sont njout0.es à celles des cultures annuelles. L'entretien insuffisant qui en
découle ( suppression des cyrobroyagos ) CJ.ccentue' Ica risquea de brûlis en saison sèche.

- l'asDolement et la succession des cul turos lllmnelles ont évolué : le mïs de premier cycle a été supprimé en
1976. I.e rendement était très variable et. conduisait n des retards daus la mise en place de la culture du
cotonni.er. Cependant la CallGe esr:ontiello fnt le faible prix p.?r l'apport nux nutrP,R ClII turcs et 1 'ab~ence de
débouchf~s snffisnnts .. Cette clllture conU1ence n être réintrodnite dans le système en cycle unique du fait de
conditions de débouchés et de prix lég~roment P~lS favorables.

La succession Icname-Coton-Riz a été remplacée par Coton-TIiz-Igname essentiellement pour des'conditions d'or­
ganisation et de réduction de coûts de la mécanisation ( possibilité de mise en place simplifiée de la sole
de Stylosanthes ). Cette modification correspond aussi fi lune meilleure utilisation des résidus du Stylosanthes
qui étaient auparavant exUrpés et brûlés par les pn.ysans lors du buttage de l'igname o

L'objectif d'un assolement de 4 he n'a ja~is été atteint. Celui-ci a dimillUé bnltalement avec la suppression
de la cul turc du mars mais aussi légèrement par une rf.duction de la surface des autres cultures ( notamment
l'igname ) .. Actuollement, dans les ensembles où len trois CtÙtures sont représentées, la surface moyenn?- en
cultures annuelles est de 2,5 ha.

- l'intervention de la méc~niaation a été modifi/5e en '1977.. Le principe d'une chaîne méclmisée par ensemble a
été remplacé par celui d'unités gr0upé~s intervenant duns les différents villages d'un m~me secteur géogra­
phique. Ceci a pour but de diminuer les coûts d'entretien du matériel agricole, augmenter le nombre d'heures
d'utilisation de certains ontils et en conséqnence de limiter les chc.rges de mécanisation des agriculteurs.
Parallèler.lont sont viséen une nUGIT.entation do la pniammce des tracteurs et une diversification des outils
de travail du sol ( chisols, tillers, charrues à soc ).

102.3. né~lltats actuels de l'o1~ration - Eloments de diagnostic

Des éléments d tun bilan provisoire de l'opération pouvent être cnn.lysés à ~rtir des résultats de production
( rendements puisque les nnrfaces ptl.r exploitation sont ·peu variables ), des budgets des exploitatioDS et du .
comportements des agriculte11J:'S face à cette exprJrience de mécanisation.
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- Les rendements de 1912 à 1971

Ils sont établis à partir de cnrrés de sondage pour l'igname, le IŒlïs et le riz ( à partir de l'année 1916 ) et
des à.onnées de corr.mercinlisntion pour le coton et le riz ( jusqu'en 1975 ). Le tableau suivant montre la distri­

rlr e1l3p.nJhle ( environ 30 ha ) et EUr annf:e en regard des objectifs de production
';';';;;';;;;"'~;;';';';'~=~"";"';""'-=-""="'"-=l";;;,""""'""p1-'l-r~t":'"i""'e-n-)

L'igname est la culture donnant les rendements n la ~ois'les plus homogènes et les plus proches de l'objectif.
2% soul,,;ment des cas Dont inférieurs à ID moHié de l'objectif et l'on constate pott de variations interannuelles
Les pa.ysans sont trûs sensiblos élUX résultnts parroin m(ldiocres qui sont par.fois obtenus sui- les blocs car elle
constitue la culture vivr18re de base et le volume de tubercule exigé pour la pl8.ntation est important ( pertes
en poids est"l.mées à 1575 entre la récolte et la plantation, 1700 Ke/ha environ pour .la plantation, consolIl!lllltion
estim88 à 4.000 ~~ par famille ). '

Les rendements de mais 1er cycle ( de 1912 à 1975 ) fréqnerrnnent faibles ( 30% en dessous de la moitié de l'ob­
jectif ) atteirrnflnt p'"l.rfois 40 quintnux/ha. Ils peuvent être tros variables au sein d'une même année du fait de
la forte variabilité des pluies autour de la date de lEl flomiDon.

Les rendements de coton sont très faibles par rapport aux objectifs. 85~b des cas en dessous de l'objectif dont
34% en dessous de la moitié de l'objectif. On constate aSDez peu de variations des résultats moyens d'une année
à une v.utre.

Les renderr:ents de riz, COT!w.le ceux du rois, Dont très variables ( 22% des cas en dessous de la moitié de l' objec­
tif mais aussi 12~~ des cas se situent nu-delà de l505'b de l 1objectif ). il appnraît sur cette culture des varia­
tions nettes des rendements moyens salon les années.

Ces VUletlrs moyennes des rendements moyens d~s villages tamponnent en ~rtie les effets des interventions nouvel­
les des e.griculteurs et révèlent surtout la sensibilité aux aléas climatiques des. différentes cultures du sys-
tèmo. .

A cet égard, les cultures d'iellame et d'a cotomrler sont à opposer à celles de mars et de riz. Ces dernières a.yan/;
des exigences climatiques marquées à certaines phases de leur cycle posent des problèmes de régularité des ren­
demento.

Au sein d'un villarre, les rendements obtenus par les différents agriculteurs varient aussi conzidérab.lement comme
l.'indiq.uent quelques exemples de distribution des rendements parcellaires pour une m~me culture et une m6me.
année { annexe n 01, partie b ).



8

Les causes des variations importantes de rendement au sein des ensembles serni ~~canisés peuvent ~tre multiples :

- qualité de l'installation de la culture ( date de semis, niveau de peuplement, contrôle des adventices)
- variations àe qualité des sols au niveau d'un bloc ( surtout par l'intermédiaire cie la réserve en eau ).
- surtout l'entretien mgnuel de la culture, déœrlages ou resemis, sarc] ap;es et traitements l)hytosani-

taires ( coton ).

-
- Budgets d'exploitation

Le tableau placé en annexe n02 montre l'évolution de quelques postes du budmt d'exploitation moyen pour l'en-·
semhle de l'opOration.

Les progressions de revenu brut et des cfJarees sont comparables dans la période lc)72-1CJ77. Par contre, la pro­
gression des revenus des ventes faites ~~r l'intermédiaire de la société de développement augmente beaucoup
moins. Ceci est li6 Hll fait que la culture dont les prix ont le plus aUGmenté et dont les rcnden:cnts sont les
plus corrects est l' il.:,-nlllne, nais aus3i au fait que dep'tis 1975 dnns de nombreux villages les aericulteurs com­
mercialisent une pnrtie importante de lellr production de riz on dehors de la société d'encadrement. Ainsi, les
charr,es de D1<Jcanisation qui v::triont entre 22 ct 3a.;~ du produit total brut et entre 30 et 45% du revenu total
net, ont pris une ~~rt de plus en plu3 importante du revenu D~nétaire procuré par les ventes faites par l'in­
termédinire de ln société de Mveloppcment ( de 4~ à 7Cf;~ ).

Ayant déjà relevé pr8cèdemmcnt les variations importantes de rendement des cultures de riz et de coton tant
d'un villnr;e à l'autre qu'entre 103 p:'lysD.ns au sein d'un mêmo village, on peut concevoir facilement que cer­
tains paysans au sein des villaees, que certains villages elobalement, ne peuvent rembourser totalement les
charges de môcanisation par le revenu des ventes qu'ils font par l'intermédiaire de la société d 'encadrement~

A titre d'exemple en 1975, dDIIS chaque village, 2 à 25)~ des agriculteurs avaient un revenu total net inférieur
à la moitié de la moyenne de leur village.

- Comportement des nericulteLITS face à l'opération de semi-mécanisation

Face aux techniques de mécanisation utilisnes les agriculteurs n'ont en général guère eu de réactions positives
ou négatives si ce n Vest pour l'ir;nalte où ils sont en gén!~ral très favorables au labour avant le buttage ce qui
rend cette op3ration moins difficile, mais par contre, ils restent défavorables au billonnage mécanique qui
leur était proposé. De m6me, les tentatives de battage mécanique du riz ont échoué probablement parce celles-ci
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se sont faites longtemps après la récolte. Face à des semis mécanisés médiocres en matière de riz et de mars
no~~ n'avo~~ constaté GUère de réactions.

Face allX cultures, les ngrimlltellrs se révèlent ~tre très sensibles aux résultats sur l'iename. Très favorables
à cette culture sur blocs mécanis~s lorsque les rendements sont élevés, ce qui est souvent le {ms, les agricul­
teurs de certains villaGes l'ont abar:donnG h la sHi~e de résultats médiocres, pour la reprendre en s;>rstème tra­
ditionnel après défriche hors blocs. Il faut noter awmi que la majorité des agriculteurs continuent à cultiver
un peu d'i[,"nllll'e on tradi tiol11"lcl ( pom:li.bilité d 'y implanter do l'iename précoce ct divers condili:cnts surtout
lorsque les parcelles scIDi-méc:misécs sont éloiCnéos du villaGe ). '.

La culture du cotoruùor pose un problème p.:lrticulier dans ln mesure Olt l'on coootate que de nombreuses rarcel­
le3 ne sont pas cnl tivéen cntièror.li:llt. Coci nous paraît t:tre lié au' comportement des agriculteurs face au pro­
blème de remboursement des chargos do IJéC<'l.r.isation. Constatant qu'une grande p9.rtie des ventes de riz et de co­
ton fuites par l'intermodiaire de la société de développement est retenue pour le remboursement· des char[~s, les
acricultours n ';y livrent qu'uno part i.e de lnur riz et savent alors ql).e leur production de coton sera compléte­
ment(ou presqll.e) retonue pour 10 remùournememt des chnrgos ce qui entraîne une désaffection pour l'entretien et
la récolte de cette culture. En 1976, sur six ensembles semi-mécanisés, il a été constaté que seulement 114 ha
sur 180 avaient été récoltés soit 63~,;.

Ainsi, face au systèlf~e de cultnre semi-mécanisé où les productions qui permettent le remboursement des cPJ1r~~

sont variables, cert,iins nericulteurs df.tournent le fonct.ioLUll~ment ù leur profit en laissant des dettes de
campaene qui ne corl.'ü3ponde!1t pn.s tOUjOUTS à la rt~alit~. Ccci montre cependant les difficultés que posent 'uno
telle opération de scmi-m(~CI1Ilis[j,tionil l'échelle villaGeoise. L'examen de la mobilité des agriculteurs volonhi­
res hmntre ~ue parallèloment à des démissions personnelles qui pouvaient ~tre facilement remplacées par des ngI2
cultCl1rs restés jUSQll 'alors en Systèill'~ tr'l.di tionnel, des d(Jmissions collectives correspondant à de mauvais ré­
sultnts de rondement à 1 técllelle d'un villar,e entier peuvent maintenant se produire. Ce diagnostic justifie que
les cOlld i. tiOTlS de fonctionnp-mo'fJ.t et d'évolution d'un. tel système soient étudiées avec attention de façon à limi­
ter le risque d'échecs à l'éclielle villneeoise •

.II - I,' égllilibre dos Il'0YC-lnS de Pl'I)ouction

Lors de la d~finiti.on du SystblC serni mécnnisé l'attention a été particulièrement portée sur la préparation et
la mise en place des cultUJ'er.; telles que:

ameublissement profond et enfouissement des résidus lors du labour
fixation des dates de semis à des pUriodes favorables, semis en lignes mécanisés
fertilisation sur certaines cultures
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L'entretien laissé aux agriculteurs n'a fait l'objet d'ancune recherche d'innovations. Or le développement des
adventices est nettement plus fort qn' en oynt(~me traditionnel Otl le rapport dur~e de Clùture sur durée de ja­
chère est très faible. Les familles p:-tJ'sunnes ont l'habitude d'intervenir tll~iVElment Ù. la daba qui n'a pas les
caractéristiqnes d'un outil de snrclal','ü. On constate donc sur le système serni mécanisé :

- un d6but intervention des aCTicultenrs souvent tardif
- un étalement important dos travaux mnnuels qui conduit parfois à un entretien incomplet des parcelles.

Ceci à demt conséquences clt'ifavorahles :
- une quantité de travail fournie par uni té de surface qui aU[?l1cnte progressivement
- parallèlement une diminntion des rendenonts qui se r~percnte sur le rendement Inoyen obtenu par l'a[;"1'i-

cultm1r o

Les tableaux portfls en annexe J fournissent des prncisiono sur ces observations. Globalement en,197G sur six
villar,ns onquôto:J le rendalUont moyon en riz n'a été quo de 7CJï:' de ce qn til aurait ~té si la totalité de chaqne
parcelle ll.vai t rHé sarclae en mêl,io temps qüe la ptJ.rtie sarclée la plus tôt ( cette dernière étant d6jà p..'1rîois
tardive l'al' rapport n co qui sornit nôceGsnire ). Dan.c: le cas de la culture !lu coton cette valenr tombe à 54%
soulement du fait de la fréquente non cli~sociatlon des op6rntions de démariace et de sarclage sur cette Cll1­
ture. Parallèlement les temps de travanx consacrén anx sarclnecs d(5passent largement les normes retenus au
départ surtout sur les cultlœes de ri7- et de coton.

L'am(SUoration du contrôle des advnnticcs qll.i est un problème crucia.l ( il :::: 'agit souvent de e;raminées à. cycle
conrt telle Didtaria hori7.onthlis ) ronrrait prlsser p"l.r lrj vul{;Rrisntion d'outils de sarclage rrBl1'.lf?ls nettn­
m0nt phs pnrfol:'lTJ.").ntn sll1'~ont 10rs'J11e les adventices sont ?-t nn stano jenne. Un effort d'animation et ù 'expli­
cation netter:lcnt plus soutenu serait possible afin qne les aGriculteurs interviennent pIns rapidement dnns
leurs prœcelles ( une analyse des retnras a montrn doux fl.nnr':es de suite qua ceux-ci ne correspondaient que ra­
rement à des pointes de tr~vail ). En matière de dates d'intervention des travaux manuels il y a un comporte­
ment relativement homoe~ne ffii niveau villageois et l'on constate que certains villages interviennent déjà plus
rapidement quo d'antres. '

Enfin, l'affectation des sllrfaces devrait tenir plus compte de la composition des familles paysannes bien qu'il
existe tll1 volant d'aides ou de salariés du fait qlle l'0~5ration ne concerne en moyenne qu'un tiers de la popula­
tion villaceoise ( une enquête faite en 1975 et 1976 a montré que celui-ci représentait environ 307~ du travail

,familial ) 0

Au~elà de l'amélioration nucesmdre de la. proàuctivité du travail manuel existent d 'autres possibilités :

- le rôle des façons cultlœales. :w remplacement de la charrue à disque par la charrue à soc permettant un
meilleur retournement de la bande de labour pourrait conduire à des levées d'adventices moins nombreuses.
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L'esp9.cement des façons superficielles peut aussi avoir un effet favorable lorsqu'elles se situent en phase plu­
vieuse.

- Pemploi d'herbicides sur une culture où l'application garderait une certaine souplesse et dont le coût
serait faible,

- l'introduction de la culture attelée dann les villaees permettant un entretien plus homogène des parcel-
les ( celle-ci comn~nce à être diffuoée dans le cadre de l'extension dé l'opération ). .

Une am6lioration des possibilités de tra~2port faciliterait aussi· l'activité des agriculteurs: transrort de
l'eau nécessaire aux traitements phylosanibires du cotonrrlor. ( environ 150 litres par ha et pur traitement).
Les femmes doivent actuellemont en réaliser elles-m~mes le transport à partir de rœ.rigots éloignés parfois de
plus d lun ld.lom8tre.

- trons port des produits entra l'ensemble semi-mécanisé et le village

Les chaînes de mécanisation n'étant plus localisées dEfns chaque village~ ce problème ne semble pouvoir être ré­
solu qu'avec l'introduction d'attolaGes.

III - La r!Sgnlarité des revenus

La variabilité interannuelle des rendements des céréales eot forte dans cette zone. Les résultats expériffientauy.
semblent montrer que l'intensification dos facteurs de production tels l'engrais ne la modifie guère.

L'existence de charees de m,~caniGation accentue la sensibilite; du revenu vis à vis du rendement. La présr:nce de
plusieurs cultures dan.":l l'assolement n'atténne que fniblement ce problème car la culture vivTière de base~ Pigna.
me, qui roprusente ln p.3.rt la plus importante da produit brut obterlu ne participe guère au remboursement de3
cI1G.rges de mlicnnisaUon pu.inque la vente deo sllrpluG de consoI'1l'l1ation ( a~sez mal connue ) ~ur cette cultu.re ne
passe pas par l'intermédiaire de lu société d'encadrement. 103 conditionn de remboursement des charges dépendent
donc actuellement fortement des résultL.ts de prod11ction de riz plisque les rendements de coton restent médiocres.
L'eneacement ou non des agl'icultüur3 vis à vis de ce 3ystème ~ut ainsi facilement être remis en cause dans la
mesure où les résultats qu'ils obtiennent ( une année donnée ) ne leur paraissent pas suffisants eu égard à la
forte quanti té de travail qui il y fournisaent : .ceci m~me si les années précédentes, du fait de conditions clima­
tiques favorables,ils ont obtenu des revenus élevés.

Dans le cadre du système actuel, des améliorations peuvent être envisagées soit au niveau de l'assolement soit au
niveau du fonctionnement du syst(~me.
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La culture du cotonnier qui semble pouvoir être avec l'igname la culture qui permet d'obtenir des rendements peu
variables par rapport à ceux du riz et du mars mérite d'être améliorée au plan technique.

Le risque de rendements quasi nuls du œars doit pouvoir être diminué par la pratique de cette culture en cyole
unique.

La recherche de diversifioation de l'assolement mérite d'être oontinuée dans une optique de régularité de la
production glohale et monétaire.

L'analysa des possibilités de ntnbi.Hnntlon on de diminuti.on dps chnrees de mûennisa1;i.on est primordiale. Si
jusqu'à présont un équilibre a pl être maintenu entre cell~s-oi et la valeur do la production, on ne peut gu.ère
faira de projeotions en la JI''[tti()re. Il y El. de tros fortes disparités dans les structures de prix des différentes
culturcs pratiquées .

La prine en compte des risques financiers pourrait ~trc faite à postériori en ajustant le remboursement des
oharGP.s au niveau cles reveWlS. Celle-ci dern!'.llde une bOlIDe corulD.issancû des rendemnnts et des causes de leurs
variations ainsi qu'un0 stabiliso.tion dflS familles pnysnnnes snr le systè.>me ..

L'orgnn.i.sntion de la cOT!lmeroialisation des surplus vivriers ( ir:name ) par la société de développement pourrait
être intéressante fi la fois ponr les ae-rieultollrs ( plus vaIlle sur les marohés urbains ) et pour le rembour3e­
ment des charges. Le paiement partiel des cllarL"Os de mécanisation en débu'~ de campagne ponduirait peut être à
un en(:,'ëlgeffient et une stabilité peut être plus forte des agricnlteurs.

A un niveau plus génûral, l' incûrtitude en matière d'évolution des prix des produits fait que tout systè:œ.
intensif présente au niveau d'une cumpacne des risques financiers supérieurs au syst8me traditionnel on dualiste

'môme si, sm- une période assez lonGUe ils conduisent à cles revenus sup6rieurs. Il s'a?-t donc d'aEprécier toutes
les 'Oossibil i tf5s anx plan::! t(l~hniane ~t 15c()nomi.olle de lui conférer une certaine stnbilité des rGVemlS.

A oet éGard l'action de l'état sur les ooûts des fuctnu:rn peut être nettement plus intéressante C},U 'une action
sur les prix. Ln culture du cotormier en est lm excl!lple : on a préf!5ré subventionner la semence, l'engrais et
les traitements 'pl1ytosanitaires plutôt que d'aU[,,,nenter for-tement les prix : du fait de la faiblesse des charees,
les variation.'3 de revenu monétaire y sont moins se11sibles aux variations dè rendement que dans le cas du riz.

IV - Les voies d 'ovollltion tin svstÀme scm.i.-m'<cr.nisé
. .

La semi-rn6canisation à l'é011elle yillaeeoise à la 1"ois désirée par de nombreux aericulteurs et purfois délaissée
lorsque les résultats sont insuffisants devrait évoluer vers une plus grande partioipation paysanne.



Nous percevons actuellement deux possibilités d'évolution àans ce sens :

Ln première est l'introdnction de la cùlture nttel(Jc snr les blocs de façon à substituer progressiyerr.en"t
les opérations actuellelilent ruotoriséeo. A terme celles-ci pourraient être limitées aux labours d 'eni'onissement.
l'extoJ1Gion cleo surfaces semi-Iilllce.nisées ponrrait alom être plus proe-ror:r:ivo au niveau des terroirs. C'eat le
seM danB lequel la société régionale de développement dirice actuellememt une partie de ses efforts.

L~ seconde, pouvant ~lraîtrc êtro en réereooion p~r rapport au sy~tème actuel, consisterait à permettre
l'accès des p...'l.ysnns au oystème semi-r.lucaniaé, non seull'lOlcnt pour l'ensemble de l'assolement, m..'1i3 ausoi poux
une cnlture déterminée de l'n::;:::olemer.~. U!l ar.:,Tj.culteur pOlœrnit ne conduire qu'uno culture sur bloc s'il le
désirait. Ceci demanderait cependant que l'encadrement restc martre de l'assolement à l'échelle do 150 ha. et
que la priorité soit dOlUlc5e à CCllX des agricnltonr:J ql1i accepteraient toute la gamme des cultures proposées.

Conclnslon

L'intensification de l'arrricultUI'û par la voie de la semi-méCDnisntion à l'échelle villageoise s'avère être
ardue et son succès ne pont êtrc tenu ponr acquis rnpidement~ Si ln présence de la culture vIvrière de base
dans 1 'v.:J301emont est un élémrmt très fuvorable, le poids deB charges de ID'ScHnisation, les aléas clirratiques
et l'insu.ffi:::anco actuelle de la rrodl\ctivitfJ dn trnVl.'.il Wl.n'l.el, font que les rf:slJ.ltats finl.:'.nciors sont r.ar­
fois très en deça den esp/:r[1i1co!l des r.r;r:i.cl1ltcurn. L.'arr.0.1iorntion de3 rrlsultats passe à la fois par un meille1.U~

éqlJilibre des mo~rens de production, une plus granàl) renporlsabilité des ftgricu1teurs et ln recharche d'une ré­
e;u.larisation des résnltats financiers. Ces aspects, loins d '~tre simples à résoudre doivent être pris en
compte si l'on veut 'lue les possibilitos offertes p<1r la mécanisation soient véritablement port~uses d'un pro­
grès durable en zone rurale.
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Annexe nO 1

a)- distribution des rendements. moyens par villnee de 1972 à 1977

· :Nombre de · Objectif · Distributi.on dns rendflments · médiane :· Culture · · ·résultats:de production en ~~ de l'objectif • des rendements·· (Kr/ha) · (Kg!h.e..)· ·0 ~5 ~O 'f5 tOO 125 +50: : :
Igname 90 · 12000 · 0 2 16 32 27 12 1 11000· ..

l':lars 1er Cyc.: 43 2200 14 16 16 19 16 14 : 4 · 1500..
· Coton 104 1200 12 21 31 21 2 : 750· Riz 102 ~O()O '. 12 la · 2? 24 18 : JI, 12 : 1600· ·

b)- exemples de distrihution des rendements ~~rcellaires dans quelques villages

Rendmnent en Cl/haNb. de
:P':lrcelles ·;0 s ta l5 ?O ï5 iO ~5 1.0

~ ·21 7 . 8 :5 1. · 1 · 1.' · ·· 32 : 1 8 9 5 8 1 · •· · ·Vais 1974 l13 39 : 4 : · · . : :· · .
50 3 36 : 9 2 · : ·• ·31 10 16 ~ 1 :

· 37 3 Hi 12 6· 2Q · 6 . 6 · 8 ·· .. · ·Riz 1974 29 · 8 · 11 · 4 4 2 . · •· · · . · ·· 34 : 2 5 : 2 : 5 : 2 : : 4 7 7·
35 1 J 6 · 6 9 9 1 :·



Annexe nO 1. ( suite )

coton 1974 et 1975

Nombre • Ren~oment en l~ha : .
de ;parcelles

'0
~ ~ 1-5 18 ?1 ·: : · : · •· · : ·o· · "35 .: 1 5 18 8 · 2 · 0 1 ·· · ·

0 34 4 5 · 10 · 14 1 · 0 0· · o· 0 · ·:. 19 · 14 : 5 0 0 · :· · · ·: 17 10 6 1. : · · · :· · ·20 · 1 6 · 9 : 3 · 1 · · ·· · · · · ·· 25 15 : 6 : 4 · : · : : ·· · · ·· : . · · · · : : :0 0 · · · ·



Annexe n02 : Evolution du budget moyen réel d'une exploitation semi-mécanisée (F.CFA )

1972 1973 1974 ~975 ~976 1977 19ïf(a) Rapport 77/72 77a/72

1 - lleve'lu total
bmt ...••••• 123706 ~76010 282514 226869 246228 316321 395413 . 2,56 3,19

2 - Charges.o ••• 28498 38137 63373 72059 74524 75284 8TIEr! 2,64- 3,07

3 - Revenu.. to.ta1
net ••••••••••. 95208 137373 219141 154810 171704- 241043 308026 2,53 3,23

4 - Revenu ventes
àl'AVB....... 57638 89694 173349 133933 111632 109040 121140 1,89 2,10

4/3~~ 60,5 65,1 79~1 86,5 . 65,0 45,2 39,3
2/1 23,0. 21,7 22,4 31,8 30,3 23,8 22,1
2/3 29,9 27,7 23,9 46,5 43,4 31,2 28,4
2/4 4914 42,5 36,6 5""5,8 66,8 69,0 72,1

N'ore d'ensembles 4 7 13 21 27 31
Nbre d'exploitations 144 262 469 778 1152 1039 694
Surface cultivée (ha)

totale 3,16 3,46 3,74 3,17 2,31 2,21 2,51
dont iVlame o,PA- 0,92 0,85 0,71 0,5'7(0,69)0,48 0,73

mars 0,47 0,67 0,97 0,58 ° 0,10 0,10
coton 0,95 0,9) 0,94- 0,78 0,86?O,86~0,96 0,86
riz 0,90 0,93 0,98 1,10 0,88 0,94 0,68 0,82

Prix de vente à la
production kg

ir:r.ame 10 10 15 18 20 30 3,00
mars 14 18 18 lB 25 30 2,14
coton 45 45 70 70 80 80 1,78
riz 26 30 70 70 70 70 2,69



Annexe n02 ( suite )

Commentaires :

- Revenu total brut: valeur de production totale ( sur icnnme sont déduits une perte en poids de 15% et
les besoins pour replantation 1,7 T/ha )

- Revenu total net : revenu total brut - charaes : il comprend l'autoconsommation.

- Revenu des ventes à llAVD : commercialisntion de ri~ ct de coton que l'agriculteur réalise par l'inter-
médiaire de la soCiéM de développement qui prélève alors le montant des
charges de mt5canisution.

Résultats 77a ... correspondent ClUX exploitations qui pratiquent la culture semi-mécanisée sur les cultures
d'iOlDme, coton, riz. Les antres corro:::pondent à des villages en 1ère année de mise en
culture ou ne pratiqnnnt P"~s l' iename sur blocs mécanisés ..
En 1976 seulemcmt 4 ensembles SlJr 27 étnient dans ce cns.
Les valeurs 1977 a sont donc les plus compnrables à celles des. aImées antérieures

Résultats 1975. Ln production de riz est sousestimée, puisqu'on a constaté cette année là le début· d 'une
commercialisation parallèle.

Prix de vente
du coton .. depuis le début subvention pour les semences et traitements insecticides

.. depuis 1976 subvention pour l'engrais: 200 kg/ha de 10-18-18

Source: Ava Direction Régionale de Bouaké cellule gestion



Annexe n03 a )- Etalement des travaux d'entretien

Culture Année Surface %de la surface non sarclée Observations
(ha) à

30 j. 60 j. 90 j. récolte·
maïs 1975 22,4 95~~ 2CJ;{. 15% floraison à 60 j.

riz 1975 3~,8 9lj~~ 36Î~ 17% 15~~ début montaison à 60 j.
1976 23 9G',f 55% 28% f épiaison n 100 j.);0 15ïo

coton 1975 16 1005~ 7(Jj~ 1~';'~ 10% début-floraison à 70 j.-,
1976 lF1,3 100}b 6~~ 415:- 371~ ,

b)- ~endements en fonction de la dnte d'n~~retien

(Riz 1976 sur qlle1quos villages en kr.'/hn)

40 j. 60 j. 00 j. 105 j.

1860 1850 1260 1300 490
1280 1050 920 240

2130 1400 1050

c)- ~~..p...tit1.s de tt:~~il..!Ollnp._~~7\;4-f.~on de la date d'entretien
~Riz 1975, nb de journée UTH/ha}
Sllrface 26 j. 38 j. 51 j. 86 j. 104 j.

enqu6tée (ha)
4,6 46 74 70 95

13 65 75 100
3,5 79 125 146 188 .




